
Risques - Nouvelle-Aquitaine : 

Mise en place d’un protocole 

pour l’étude de la dynamique 

des falaises de Saint-Jean-de-

Luz 

A l’automne 2016, la ville de 
Saint‐Jean‐de‐Luz (64) a sollicité le BRGM, au 
titre de l’Observatoire de la Côte de 
Nouvelle-Aquitaine (OCNA), pour la mise en 
place d’un protocole de suivi de sa frange 
littorale rocheuse. Les données de hautes 
précisions acquises chaque année dans le 
cadre de ce projet (et cofinancées ces 
dernières années par la Ville de Saint-Jean-
de-Luz et la Communauté d’Agglomération 
Pays Basque) permettent d’identifier et de 
quantifier les mouvements de terrain 
affectant le littoral luzien.   
 

Le littoral étudié de la ville de Saint-Jean-de-Luz représente un linéaire de plus de 4 km 

orienté nord-ouest. Il est situé entre la plage de Senix au nord-est et la plage de Sainte-Barbe 

au sud-ouest, cette dernière marquant le début de la baie de Saint-Jean-de-Luz (Figure 1). 



Cette partie du littoral luzien est soumis à l’aléa mouvement de terrain et, par extension, au 

recul du trait de côte. 

 

Figure 1. Secteur d’étude 

 

En tant qu’organisme chargé de suivre les phénomènes d’érosion et de submersion en 

Nouvelle-Aquitaine, l’OCNA a mis en œuvre des méthodes de suivi de l’évolution du littoral 

spécifiquement adaptées à l’environnement étudié (côte rocheuse). Dans cette étude, et en 

comparaison avec les levés régionaux réalisés régulièrement, l’OCNA a cherché à améliorer 

substantiellement la précision des données mesurées. Pour cela, six levés lidar1 

topographiques héliportés ont été réalisés au droit des falaises de la commune (le linéaire 

étant réparti en 7 tronçons), avec l’aide de la société Hélimap, en 2017, 2018, 2019, 2020, 

2021 et 2022. L’une des particularités de ces acquisitions lidar aéroportées locales, à faible 

altitude, tient au fait que les visées sont orientées en oblique, pour faire face à la paroi 

verticale des falaises sub‐verticales, ce qui leur confère une meilleure précision que les levés 

à visée nadirale (perpendiculaire par rapport au géoïde), effectués à l’échelle régionale et à 

une altitude plus élevée (Figure 2). 

 
1 Light Detection and Ranging – outil permettant, au moyen d’un faisceau laser, d’accéder avec précision à la 

mesure (x,y,z) d’ un point à la surface de la terre.  

http://www.observatoire-cote-aquitaine.fr/Fiches-transect-Cote-rocheuse


 

Figure 2. Acquisition lidar par hélicoptère (source : Fernander-Diaz et al., 2014) 

 

La méthode d’analyse repose sur des outils SIG (Système d’Information Géographique) et 

géomatiques, et propose deux approches selon la pente des falaises : 

• La première sous SIG, à l’aide des modèles numériques de terrain (MNT) et leurs 

différentiels qui permettent d’étudier les falaises faiblement pentues ; 

• La seconde, à partir des nuages de points, via le logiciel Cloudcompare®, qui permet 

d’étudier les falaises sub‐verticales. 

Dans les deux cas, l’analyse a permis d’apporter des réponses quantitatives et d’estimer des 

cubages relatifs aux mouvements de terrain observés entre deux campagnes d’acquisition. 

Par ailleurs, un levé complémentaire terrestre a été réalisé en complément, depuis 2020, afin 

d’améliorer la densité de points, dans certains secteurs présentant des configurations 

particulières (présence de cavités, surplombs ou dévers), en particulier sur les falaises 

d’Archilua, de la Pile d’Assiettes et de Sainte‐Barbe (Figure 3). Ce levé a apporté, pour ces 

zones, une plus‐value à l’analyse des données et la mise en évidence de mouvements de 

terrain.  



 

Figure 3. Localisation des levés complémentaires terrestres, selon un classement de priorité 

d’acquisition (P1: haute, P2: moyenne, P3: faible) (extrait rapport BRGM/RP-72363-FR) 

 

L’analyse diachronique des jeux de données de 2021 et 2022 a ainsi permis de quantifier des 

instabilités de terrain, de différentes amplitudes, et selon des contextes géomorphologiques 

variés, caractéristiques du littoral luzien. Cette analyse s’appuie également sur les photos 

aériennes obliques de 2022, acquises par l’OCNA auprès de la société Balloide Photos (cf. 

rapport BRGM pour plus de détails). Seize événements notables ont été identifiés sur 

l’ensemble des sites, dont huit, mobilisant un volume inférieur à 100 m³, six, un volume 

compris entre 100 et 1 000 m³, et 2, un volume supérieur à 1 000 m³ (secteurs d’Erromardie 

et Archilua). 

La dynamique, mise en évidence sur la période 2021-2022, est marquée par plusieurs 

phénomènes d’intensité variable : 

• Senix : activité non marquée ; 

• Mayarko : dynamique érosive faible (2 instabilités, pour un volume mobilisé pour 

chacun de 20 à 30 m³) ; 

• Lafitenia : dynamique érosive intéressant en premier lieu la partie ouest de la plage, 

avec un processus quasi généralisé d’attaque du pied de versant par les vagues, 

minorant les conditions de stabilité du versant (Figure 4). Cette situation, déjà 

constatée lors de l’analyse du levé précédent (octobre 2021), tend à s’aggraver et 

peut, potentiellement à très court terme, conduire à des instabilités pouvant 

concerner tout ou partie de la hauteur du versant. La dynamique de Lafitenia est par 

ailleurs marquée par le glissement survenu fin 2021 (Figure 5), dont la zone de départ 

est clairement identifiable sur le levé lidar 2022 ; 

http://ficheinfoterre.brgm.fr/document/RP-72363-FR


 

Figure 4. Différentiel lidar 2022-2021 sur le secteur de Lafitenia (extrait rapport BRGM/RP-72363-FR) 

 

Figure 5. Site 1 du secteur de Lafitenia : vue aérienne oblique du 12 mai 2022. On y distingue le 

glissement de terrain survenu le 11 décembre 2021 (©OCNA, Instadrone) 

• Erromardie : dynamique érosive intéressant principalement, à ce stade, les falaises en 

partie ouest de la plage (Figure 6). La période 2021-2022 se situe, de ce point de vue, 



dans le prolongement des années antérieures, avec une érosion plus ou moins active 

intéressant l’ensemble du linéaire, mais marquée en outre par le glissement de 

décembre 2021 ayant impacté le sentier littoral (Figure 7). Cet événement est 

représentatif, en termes d’ampleur, des instabilités pouvant plus largement affecter 

les falaises d’Erromardie ouest, à plus ou moins brève échéance. La problématique 

sur les falaises orientales est à ce jour moins aiguë (quelques instabilités recensées 

pendant la période 2021‐2022 en pied de pente, de volume restreint), mais on note 

ces dernières années le développement d’une niche d’arrachement conséquente 

dont l’évolution devra être suivie et quantifiée à l’occasion du prochain levé ; 

 

Figure 6. Différentiel lidar 2022-2021 du secteur d’Erromardie (extrait rapport BRGM/RP-72363-FR) 



 

Figure 7. Site 4 du secteur d’Eurromardie : vue aérienne oblique du glissement survenu en décembre 

2021 (© OCNA, Balloide Photo) 

• Archilua : dynamique principalement marquée par la poursuite de la cinématique du 

glissement déclaré le 11/12/2020 (Figure 8), intéressant un linéaire de falaise de 

l’ordre de 80 m ; 

 

Figure 8. Secteur d’Archilua : vue aérienne oblique datée de mai 2022 du glissement de terrain 

survenu en décembre 2020 (© OCNA, Instadrone) 

• Pile d’Assiettes : dynamique érosive marquée par deux événements d’intensité 

limitée, sans incidence plus large à ce stade sur les conditions de stabilité du versant ; 

• Sainte‐Barbe : activité non marquée. 

L’analyse des données acquises à l’automne 2023, en cours de traitement, permettra de 

poursuivre l’observation et le suivi des instabilités des falaises de la commune de 



Saint‐Jean‐de‐Luz, en effectuant l’analyse différentielle entre les jeux de données 2022 et 

2023 

 

 

Pour aller plus loin :  
 

Site web de l’OCNA 

http://www.observatoire-cote-aquitaine.fr/ 

 

Rapport BRGM – « Modélisation 3D des falaises de Saint-Jean-de-Luz : acquisition, analyse 

qualité des données et analyse diachronique entre 2021 et 2022 » 

http://ficheinfoterre.brgm.fr/document/RP-72363-FR 

 

http://www.observatoire-cote-aquitaine.fr/
http://ficheinfoterre.brgm.fr/document/RP-72363-FR

